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Un espace W dédié aux nombres impairs a été créé 

afin dô®tudier les propriétés des nombres impairs. De 

cette structure émerge un intervalle de mesure 

permettant dô®tudier les propri®t®s des nombres 

impairs. Un point singulier émerge de cet intervalle. 

Il est ¨ lôorigine de la formule polynomiale qui 

fournit un générateur de nombres premiers. Les 

nombres premiers sont pr®dictibles ¨ lôaide de 

séquences arithmétiques qui relient les valeurs du 

paramètre de la formule. Cette formule permet de 

générer de manière sûre des grands  nombres 

premiers grâce au test de primalité de Lucas-Lehmer. 

Les nombres premiers obtenus ¨ lôaide de cette 

formule sont tous reliés par des formules du second 

degré ce qui explique au moins en partie la spirale 

dôUlam. 
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Chapitre IV ɀ Formule polynomiale  et prédiction  de nombres premiers   

Introduction  

Les nombres premiers sont imprédictibles ; en connaissant les « ὲ » premiers nombres 
premiers, il est impossible de prédire le nombre premier suivant. 

Nous allons montrer quôil existe une formule polynomiale du second degr® qui permet de 

prédire quelles valeurs du paramètre de la formule permettent de générer un nombre premier. 

De plus, un nombre premier obtenu par cette formule peut être associé de manière unique à 

une valeur du paramètre de la formule. 

De grands nombres premiers peuvent être obtenus ¨ lôaide du test de primalité de Lucas-

Lehmer et des nombres premiers de Mersenne. 

Note : Les représentations graphiques, ainsi que la vérification des résultats théoriques et 

num®riques sont r®alis®es avec lôoutil informatique MAPLE v17.02. Un programme 

spécifique en C/C++ a été réalisé pour évaluer la performance des nouvelles formules et des 

nouveaux algorithmes permettant dôobtenir des nombres premiers. 

Les définitions suivantes sont utilisées dans cette étude. 

Formule/abr®viationsé Représentation/Explications Commentaires 

[ ] crochet dans une formule Les crochets dans une formule correspondent 

à la partie entière de la valeur. 

 

Ensemble N, ou N Côest lôensemble des entiers naturels. Lorsque lôon fait r®f®rence ¨ un 

espace ou à un ensemble, la lettre 

désignant cet espace/ensemble est 

indiquée en gras. 

Espace N L'ensemble des entiers naturels positifs 

impairs supérieur à « 1 » est définit comme 

l'espace N. Dans cette étude, seuls les 

nombres impairs sont étudiés. 

Espace W Cet espace est constitué des indices k des 

nombres impairs. Un indice k est aussi 

nommé un point de l'espace W. La valeur de 

k repr®sente le rang dôun entier naturel 

impair supérieur à zéro. 

Les nombres g®n®r®s dans lôespace 

W correspondent uniquement à des 

nombres impairs.  

Une valeur de « k » correspond 

donc à un nombre impair dans 

lôespace N. 

« en moyenne » Ce terme est utilis® pour d®crire lô®volution 

de propri®t®s des nombres impairs. Lô®tude 

montre et explique pourquoi les valeurs de 

ces propriétés oscillent. 

 

NINP NINP est l'abréviation d'un nombre impair 

non premier. Côest un nombre compos®. 

Un point NINP est l'indice de ce 

nombre impair non premier dans 

l'espace W. 

NIP NIP est l'abréviation d'un nombre impair 

premier. Côest un nombre premier. 

Un point NIP est l'indice de ce 

nombre impair premier dans 

l'espace W. 

Tableau 1: Définitions des termes employés dans cette étude (Lexique) 
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1- Contexte 

1.1- Objet  ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 

 

Lôobjet de lô®tude est de d®terminer une formule polynomiale possédant un seul paramètre et 

permettant de g®n®rer des nombres premiers. Lô®tude de ce param¯tre permet de pr®dire les 

valeurs qui génèrent un nombre premier avec cette formule polynomiale. 

 

Cette formule est li®e ¨ la structure et ¨ lôorganisation des indices des nombres impairs. Cette 

structure est repr®sent®e par lôespace de travail W
1
. Dans cette structure, lô®tude des nombres 

premiers sôeffectue au sein dôun intervalle de mesure qui se nomme ç unité de base ». En 

effet, lô®volution du nombre de nombres premiers est stable au sein de cette unit® de base. 

Dans chaque unité de base, un point singulier est présent. Ces points singuliers sont reliés par 

une formule ¨ lôorigine du g®n®rateur de nombres premiers. 

 

Ces éléments sont décrits dans les paragraphes suivants. 

1.2- Définition  ÄÅ ÌȭEspace  W.  

Lôespace de travail, dénommé espace W, permet de ne travailler quôavec des nombres 
correspondant ¨ des nombres impairs dans lôespace N, et de distinguer deux types de nombres 

impairs : 

- les nombres impairs non premiers (NINP) 

- les nombres impairs premiers (NIP). 

Un nombre impair Ni est décrit par la formule : ὔὭὯ ςz Ὧ ρ avec k représentant 

lôindice, ou le rang, du nombre impair. 

Cette formule est modifiée comme suit : 

- Nous allons commencer au nombre « 3 ». Le nombre « 1 » est donc exclu de lôespace 

W. 

ὔὭὯ ςz Ὧ σ 

- Le paramètre « k » correspond à une fonction affine param®trique d®crite ¨ lôaide des 

paramètres « Ὦ » et « ὲ » : 

ὔὭὯὮȟὲ ςz ὯὮȟὲ σ 

Avec ὯὮȟὲ Ὦ ςz Ὦ σ ὲz 

Chaque valeur du paramètre « j » génère une fonction affine qui décrit une série de points. 

 

Lôespace W correspond aux nombres générés par la formule ὯὮȟὲ ᶅὮȟὲ avec Ὦ π et ὲ π. 

Cette formule ὔὭὯὮȟὲ  permet dôobtenir tous les nombres impairs dans lôespace N, sauf le 

nombre « 1 è qui nôappartient pas ¨ lôespace W. 

                                                 
1
 Lôarticle ç Nouvelle théorie des nombres impairs - 8i¯me probl¯me dôHilbert » explique les propriétés de cet 

espace [3]. 
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Dôo½ la relation suivante correspondante ¨ lôensemble des nombres impairs (Ni) strictement 

supérieurs à « 1 » dans lôespace N : 

ὔὭὯὮȟὲ ὔὭὮȟὲ  ςz Ê σᶻςz Î ρ      

Si Î ρ, alors nous obtenons tous les nombres impairs non premiers (NINP), autrement dit, 

tous les multiples impairs des nombres premiers impairs. 

 

La formule ὯὮȟὲ permet dôobtenir pour chaque valeur du paramètre  « Ὦ » une séquence 

infinie Ὧὲ de nombres générée avec le paramètre « ὲ », « ὲ è appartenant ¨ lôensemble des 

entiers naturels N. 

 

La formule ὯὮȟὲ est constituée de deux facteurs : 

- Le facteur « ςz Ὦ σ  » correspond à la « période » de la séquence. Les nombres de la 

série de points Ὧὲ  sont distants entre eux dôune valeur ®gale ¨ la ç période » de la 

séquence. 

- Le facteur « Ὦ » correspond à un « décalage ». Le point initial de la série de points Ὧὲ  

est  décalé dôune valeur ®gale ¨ ç Ὦ è par rapport ¨ lôorigine du rep¯re de lôespace W.  

Une séquence Ὧ correspond à une série de points dont la période est égale à  

« ÐÅ ςz Ὦ σ  » et le décalage est égal à  « Ὦ ». 

La s®quence dôindice ç Ὦ », ou séquence « Ὦ », correspond à une séquence Ὧ. La série de points 

générée par la séquence Ὧ est nommée Ὧὲ. 

Lôespace W est représenté Figure 1. Les paramètres de la Figure 1 sont les suivants : 

- Sur l'axe « j è, lôintervalle repr®sent® est compris entre 0 et Ὦ =5 
- Sur l'axe « k », les points de chaque suite arithmétique sont représentés avec « n » 

compris entre 0 et ὔ =10. 

Sur le graphique, les valeurs correspondant à une valeur identique du paramètre « ὲ », sont 
reliées en pointillé. 

 

Description du graphique Figure 1:  Le graphique correspond à lôespace W et représente une 

partie des cinq premières séquences « j ». Certains nombres NIP sont également représentés 

Figure 1 page 6.  

Ce graphique représente l'espace W et nous permet de le décrire. 

L'axe des abscisses représente les valeurs des indices des nombres impairs Ὧ. Les valeurs de 

certains nombres impairs premiers sont représentées au-dessous des valeurs Ὧ. 

L'axe des ordonnées représente les valeurs du paramètre « Ὦ ». La séquence des points en 

rouge sur chaque ligne horizontale, c'est à dire pour chaque valeur de « Ὦ », correspond aux 

multiples de la séquence « j » ayant pour période ὴὩ ςz Ὦ σ.  

Ainsi pour Ὦ π, la série de points correspond aux multiples de 3. 

Pour Ὦ ρ, la série de points correspond aux multiples de 5. 
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Etc. 

L'ensemble des points en rouge obtenu pour Î  ρ correspond à l'ensemble des multiples 

impairs des nombres premiers impairs (NINP). Il sôagit des nombres compos®s. 

La projection de ces points sur lôaxe Ὧ est représentée par des flèches de couleur rouge. Toutes 

les valeurs de Ὧ ne correspondent pas à des points en rouge. Les valeurs de Ὧ, nôayant aucune 

correspondance avec les points en rouge, correspondent aux nombres impairs premiers (NIP). 

Les indices des nombres NIP correspondent aux valeurs qui ne sont pas générées par le schéma 

de base ὯὮȟὲ avec ὲ π, comme montré ci-dessous. 

 

Figure 1:  Le graphique correspond à lôespace W et représente une partie des cinq 

premières séquences « j  ». Certains nombres NIP sont également représentés. 

Les points générés par les séquences « Ὦ » avec Î π ne sont pas pris en compte afin 

d'obtenir uniquement les points NINP. Cela permet de distinguer les points NINP des points 

NIP. 

Si la p®riode dôune s®quence ç Ὦ » correspond à un nombre composé, les indices générés par 

cette séquence correspondent à un sous-ensemble dôun ensemble de points g®n®r®s par une 

des séquences préc®dentes. Cela signifie quôune s®quence ç Ὦ », dont la période correspond à 

un nombre composé, ne génère pas de nouveau points NINP. Cette séquence n'augmente pas 

le nombre de points NINP. On indique alors que la s®quence ne densifie pas lôaxe ç k » avec 

de nouveaux points NINP. 

Seuls les séquences « j » dont la période correspond à un nombre premier génèrent des points 

correspondant ¨ de nouvelles valeurs NINP. Seules ces s®quences densifient lôaxe ç k ». La 

densité des NINP correspond au rapport nombre de points NINP par nombre de points NIP, 

soit . Ce rapport augmente lorsqu'une nouvelle séquence « Ὦ » avec une période égale à 

un nombre premier apparaît [8]. Cette propriété est liée à la raréfaction des nombres premiers. 

▒ ▒z ▪z 
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Lôabscisse dôun point correspond ¨ lôindice d'un nombre impair repr®sent® sur lôaxe k sur le 

graphique. Lôordonn®e dôun point correspond ¨ lôindice de la racine carr®e du nombre impair. 

Le paramètre « j è permet de faire le lien entre lôindice de la valeur N du nombre soit 

Ὧάὥὼ , et lôindice de la valeur de la partie enti¯re de la racine carr®e du nombre soit 

Ὦάὥὼ
Ѝ

. 

Afin de comprendre la démonstration de la formule polynomialeȟ la notion dôunit® de base est 
introduite ci-dessous. 

2- $ïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÕÎÉÔï ÄÅ ÂÁÓÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ W 

2.1- Points remarquables  

Pour chaque séquence « Ὦ », un point remarquable ὋὡὮ est défini. Les points remarquables 

sont décrits par la formule suivante : 

ὋὡὮ Ὦ ςz Ὦ σ ὲz ὥὺὩὧ ὲ Ὦ ρ 
D'où  

ὯὮȟὮ ρ ὋὡὮ Ὦ ςz Ὦ σᶻὮ ρ ςz Ὦ φz Ὦ σ  avec j Ó 0. 

Note : Ces points correspondent ¨ des nombres impairs au carr® dans lôespace N. 

La distance entre deux points remarquables consécutifs moins une unité sera appelée unité de 

base :ἣἯἿἲ.   

Cette distance correspond à la formule suivante : ὟὫύὮ ςz ςz Ὦ σ ρ.  

Dôo½ :  ὟὫύὮ  τz Ὦ  χ. 

Chaque unit® de base est constitu® dôun nombre de points ®gale ¨ la distance dôune unit® de 

base plus « 1 », car le nombre de points qui constitue un nombre dôintervalle est toujours 

sup®rieur dôune unit® par rapport au nombre dôintervalle. 

Dôo½ la formule suivante : ὔὦ Ὦ ὟὫύὮ ρ τz Ὦ ψ τz Ὦ ς. 

Note : Les points remarquables correspondent à des nombres impairs au carré. Soit un nombre 

impair Ni correspondant à un point remarquable, nous avons la relation suivante : 

ὔὭ ςz ὋὡὮ σ 

La formule suivante décrit un point remarquable mathématiquement : 

ὯὮȟὮ ρ ὋὡὮ ςz Ὦ φz Ὦ σ 

Dôo½ : 

ὔὭ ςz ςz Ὦ φz Ὦ σ  σ dôo½   ὔὭ τz Ὦ ρςzὮ ω 

Après factorisation, le résultat suivant est obtenu : ὔὭ ςz Ὦ σ  
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Il sôagit dôun nombre impair au carr®. 

Le graphique ci-dessous représente des points remarquables ainsi que des unités de base. 

 

 

Figure 2 : Représentation du schéma de base  « ▓▒ȟ▪ ▒ ▒z ▪z  » et de 

lôunit® de base Ugw(j). 

Lôunité de base est un intervalle qui permet de déterminer les propriétés des nombres 

premiers. 

2.2- Intervalle de mesure   

Une unité de base ὟὫύὮ correspond à la distance entre deux points consécutifs ὋὡὮ 

moins 1. Cette distance correspond à ὟὫύὮ  ςz ςz Ὦ  σ ρ;  

dôo½ ὟὫύὮ  τz Ὦ  χ. 

Cette unité permet de mesurer, lorsque la valeur ςz Ὦ  σ représente un nombre premier, 

une augmentation de la densité des points NINP (nombre impair non premier). Autrement dit, 

le taux de remplissage de lôaxe k augmente lorsque ςz Ὦ  σ correspond à un nombre 

premier. 

Ces unités de base permettent d'analyser l'évolution de la densité des nombres premiers 

quand « Ὦ » tend vers l'infini. Ces unités de base servent dôintervalle de mesure. 

2.3- Caractéristique d 'une unité de base  

La densité de l'axe « Ὧ », sur un intervalle donné, correspond au nombre de points NINP par 

rapport au nombre total de points existants NINP+NIP. 

Si l'unité de base ne possède plus de nombres premiers à partir d'un point ὋὡὮ, cela signifie 

que la densit® de lôaxe ç Ὧ » est égale à « 1 » à partir du point ὋὡὮ. En effet, une séquence 

Espace W ▒ ▒z ▪z 
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« Ὦ » vient densifier lôaxe Ὧ à condition que la période de la séquence soit un nombre premier. 

Si la densité des nombres impairs non premiers pour une séquence « Ὦ » donnée est égale à 

« 1 », alors les valeurs suivantes de « j è nôaugmenteront pas cette densit®. Il nôy aura donc 

plus de nombres premiers au-delà de cette séquence « Ὦ ». 

Cependant, il a été prouvé par Euclide [2] qu'il existe une infinité de nombre premier. Il y a 

alors obligatoirement un ou plusieurs nombres premiers dans chacune des unités de base 

ὟὫύὮ. 

De plus le nombre de nombres premiers augmente quand lôunit® de base augmente avec ç Ὦ ». 

Lôobjet de cette ®tude concerne un point particulier qui est unique dans chaque unit® de base. 

Ce point se nomme point singulier. Il permet de définir une fonction polynomiale du second 

degré à une inconnue. 

3- Point s singulier s au sein de chaque unité de base reliés par une formule 

polynomiale  

Dans lôespace W, les points singuliers sont déterminés par la formule suivante : 

ὖὪίὮ ὋὡὮ ρ ςz Ὦ φz Ὦ ς    ὥὺὩὧ Ὦ π 

Dans lôespace N, ces points correspondent aux nombres impairs obtenus par la formule 

suivante : ὊὫύάρὮ ςz ὖὪίὮ σ. 

Ces points possèdent deux propriétés qui sont démontrées dans le paragraphe ci-après: 

- Ces points ne sont divisibles ni par « 3 » ni par « 5 ». 
 

- Ils nôappartiennent pas ¨ un couple de nombres premiers jumeaux. Ils se trouvent entre 

deux points non premiers dont les valeurs, dans lôespace W, sont '7Ê ς et 

'7Ê. Dôo½  

'7Ê ς < ὖὪίὮ < '7Ê 

'7Ê ρ ςz ςz Ê ρ σ < ὖὪίὮ < '7Ê 

Dans la théorie W
2
[3], le premier point singulier se situe juste avant le point 

remarquable obtenu pour Ὦ ρ soit ὖὪίρ Ὃὡρ ρ. La valeur du premier point 

singulier est alors Ὧ ὖὪίρ ρπ ce qui correspond à un nombre impair égal à ςσ. 

Ce premier point singulier appartient à l'unité de base ὟὫύπ avec Ὦ π. Il 

correspond au dernier point de cette unité de base. 

Pour Ὦ π, on note que l'on obtient un point "singulier" pour Ὧ ς (Soit ὔὭ χ) 

lequel appartient à un couple de nombre premier jumeau: Ὧ ρ et Ὧ ς donnant 

respectivement les nombres impairs premiers jumeaux ὔὭ υ Ὡὸ χ. C'est une 

exception liée à la non existence du point remarquable Ὃὡ ρ. 

 

                                                 
2
 Cette th®orie d®crit lôespace W et les ®l®ments structurants qui la compose et qui explique lôorganisation des 

nombres impairs [3]. 
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3.1 Ces points ne sont divisibles ni par «  3 » ni par « 5 » 

 

Le point singulier pour la valeur Ὦ ρ, dans l'espace W, est donné par la formule: 

ὖὪίὮ ρ ὋὡὮ ρ ρ ςz Ὦ υz Ὦ ρ  

Dans lôespace N, la formule devient : 

╕▌◌□▒  ᶻ ᶻ▒ ᶻ▒  avec ▒  

Note : La première séquence « j » correspond à Ê π et donc à Fgwm1(0)=23.  

Or Ê ρ correspond au nombre impair positif « 7 ». Afin de prendre en compte ce point, 

nous avons élargie la définition du paramètre « j » à -1. Nous avons remplacé « Ὦ ρ » par 

« Ὦ ». D'o½ lôobtention de la formule polynomiale du second degré : 

╕▌◌□▒  ▒z ▒z  

avec ▒  

Une autre formulation mathématique est possible avec ἶ π et ἶ ἲ . Cela permet 

dôobtenir la formule suivante : 

╕▌◌□▪  ▪zᶻ▪  ɀ  

avec ▪  

 

Les nombres impairs générés avec cette formule ne sont divisibles ni par « 3 » ni par « 5 ». 

Preuve  

1- Ils ne sont pas divisibles par 3 du fait de leur position dans l'espace W (Définition) 

Mathématiquement, nous allons démontrer que la formule ὊὫύάρὮ nôest pas 

divisible par 3. 

Soit j un entier naturel. 

Soit ὊὫύάρὮ τz Ὦ ρςzὮ χ, avec ▒   

Dôo½ ὊὫύάρὮ σ ρ Ὦz σz τz Ὦ ςz σ ρ 

Dôo½ ὊὫύάρὮ σz Ὦ τz Ὦ ς Ὦ ρ 

Or Ê ρ nôest jamais divisible par 3. 

ὊὫύάρὮ nôest donc pas divisible par 3. 

Preuve : Soit ὲ un entier naturel. Nous allons démontrer que Î ρ nôest jamais 

divisible par 3. 

La division euclidienne de ὲ par 3 ne peut prendre quôune des trois formes suivantes : 

n = 3q, n = 3q + 1 ou n = 3q + 2. Examinons chacun de ces cas de figure : 

Si n = 3q, ὲ ρ ωz ή ρḳσz Ὧ ρ avec 0 Ò 1 < 3, donc Î ρ nôest pas 

divisible par 3 car le reste 1 nôest pas nul. 

Si n = 3q +1, ὲ ρ ωz ή φz ή ρ ρḳσz Ὧ ς avec 0 Ò 2 < 3, donc 

Î ρ  nôest pas divisible par 3 car le reste 2 nôest pas nul. 
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Si n = 3q+2, ὲ ρ ωz ή ρςzή σ ςḳσz Ὧ ς avec 0 Ò 2 < 3, donc 

Î ρ nôest pas divisible par 3 car le reste 2 nôest pas nul. 

 

2- Ils ne sont pas divisibles par « 5 » non plus. L'explication est la suivante : 

Examinons la formule ὊὫύάρὮ ςz ςz Ὦ υz Ὦ ρ σ 

- Un nombre au carré tel que Ὦ ne se termine que par les valeurs suivantes : 

πȟρȟτȟυȟφȟω. 

- Le terme υz Ὦ ρ génère un nombre qui se finit par les valeurs 0 ou 5 

Donc la somme des 2 nombres précédents ne peut se finir que par les valeurs 

suivantes: πȟρȟτȟυȟφȟω. 

Enfin, si on multiplie par « 2 » la somme générée, on obtient un nombre qui ne peut se 

finir que par les valeurs suivantes: πȟςȟψ. 

Dans l'espace N, il faut encore multiplier par 2 et ajouter 3 car ὔὭ ςz Ὧ σ. 

On aura ainsi des valeurs qui ne se finissent que par les chiffres suivants : σȟχȟω. 

Seuls les nombres se finissant par 0 et 5 sont divisibles par « 5 ». La valeur ainsi 

générée nôest donc jamais divisible par « 5 ».

χȢφ #ÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÎȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ Û ÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÊÕÍÅÁÕØ 

Il est à noter, comme le confirme le graphique ci-dessous, que ces points nôappartiennent pas 

à des nombres premiers jumeaux, car ils sont situés entre deux points NINP. 

Preuve : ὊὫύάρὮ  ὋὡὮ ρ donc ὋὡὮ ς ὊὫύάρὮ ὋὡὮ 

1- Point ὋὡὮ 

ὋὡὮ correspond à un nombre impair au carré comme démontré au paragraphe 2.1. 

Ce point nôest donc jamais un nombre premier. 

 

2- Point ὋὡὮ ς 
Dans lôespace W, nous avons les formules suivantes : 

ὋὡὮ ςz Ὦ φz Ὦ σ 
Dôo½ ὋὡὮ ς ςz Ὦ φz Ὦ ρ 

Or ὋὡὮ ρ ςz Ὦ ςz Ὦ ρ 

Dôo½ ὋὡὮ ς ὋὡὮ ρ ςz ςz Ὦ ρ σ 

 

Pour obtenir les nombres impairs, dans l'espace des entiers naturels N, la formule 

suivant est appliquée: 

ὔὭ ςz ὯὮȟὲ σ 
Ὧ ὋὡὮ ς 

Dôo½ 

ὔὭ τz Ὦ ρςzὮ υ 
ὔὭ ςz Ὦ υᶻςz Ὦ ρ σ ςz Ὦ υᶻςz Ὦ ρ 
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La valeur Ë '7Ê ς correspond toujours, dans lôespace N, à un point divisible 

par ςz Ὦ ρ avec j>0. Le point GW(j) ne peut donc pas correspondre à un nombre 
impair premier. 

 

Conclusion : les nombres générés par la fonction &Ç×ÍρÊ nôappartiennent jamais à un 

couple de nombres premiers jumeaux, sauf pour le premier point « j = 0 ». Ce point  

correspond à Ë &Ç×Íρπ '7π ρ ς dans lôespace W, c'est à dire au nombre 

impair « 7 » dans lôespace N. Cette exception peut °tre attribu®e au fait quôil nôexiste pas de 

point '7 ρ. 

Le graphique ci-dessous représente la position particulière de ces points singuliers dans 

lôespace W. Ces points sont représentés sous forme d'un carré marron/gris sur l'axe Ὧ. 

 
Figure 3 : Représentation des points singuliers 

 

Théorème 3.4 : Soit lôensemble des nombres impairs Ni, correspondant aux points singuliers 

dans l'espace W,  décrit par la formule polynomiale suivante : 

&Ç×ÍρÊ  τz Ὦ ρςzὮ χ  avec Ὦ π 

Et la formule équivalente suivante : 

&Ç×ÍρÎ  τz Îz Î ρ ɀρ avec  Î π et Î Ê ρ 

Les nombres impairs générés par ces formules possèdent les propriétés suivantes : 

V Ils nôappartiennent pas ¨ des nombres premiers jumeaux, sauf le premier nombre 7. 

V Ils ne sont divisibles ni par « 3 » ni par « 5 » 

 

Résumé: L'espace W montre une structure régulière des nombres impairs grâce au schéma 

de base. Cette structure a conduit à définir une unité de base. Cette unité de base est 

lôintervalle dans lequel les propriétés des nombres premiers sont étudiées. Au sein de chaque 

intervalle se trouve un point singulier. 

 

Les points singuliers sont décrits par une formule polynomiale : 

▒ ▒z ▪z 
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╕▌◌□▒  ▒z ▒z  avec ▒  

Cette formule permet dôexpliquer un alignement de la spirale dôUlam. Il sôagit de celui-ci : 

χȟςσȟτχȟχωȟρφχȣ Cet alignement est ¨ lôorigine dôautres alignements. 

 

Cette formule permet de prédire des nombres premiers en fonction des nombres premiers 

obtenus précédemment, soit directement, soit indirectement en décomposant le nombre 

composé obtenu par la formule. La d®composition dôun nombre obtenu par la formule 

sôeffectue uniquement avec les nombres premiers obtenus précédemment. Les paragraphes 

suivants expliquent en d®tail lôutilisation de la formule pour la pr®diction des nombres 

premiers. 
 

Note : La formule ὊὫύάρὮ ne génère pas de nombre commun avec la formule des nombres 

premier
3
 σ ς , ¨ lôexception du nombre 7. Ce nombre correspond à lôunique solution de 

lô®quation suivante : ὊὫύάρὮ σ ς . Les deux formules génèrent des nombres 

premiers diff®rents ¨ lôexception du nombre premier ç 7 ». 

Nous avons donc deux ensembles distincts de nombres premiers générés par deux formules de 

nature différente : une formule exponentielle et une formule polynomiale du second degré. 

Cela montre la diversité des relations possibles entre les nombres premiers. 
 

4- Etude des nombres composés générés par la formule polynomiale  

On a créé un espace W qui permet de ne travailler qu'avec des nombres impairs en excluant le 

nombre 1, source d'un décalage non gérable. On commence donc à étudier les nombres 

impairs à partir du nombre 3. 

Cela nous a permis d'obtenir une structure régulière des nombres impairs avec un schéma de 

base. Les résultats sont les suivants :  

1- séparation des points NINP (nombres impairs non premiers) et des points NIP (nombres 

impairs premiers). 

2- détermination des points remarquables ὋὡὮ qui correspondent aux nombres impairs au 

carré et traduisent le point à partir duquel la densité des NINP augmente pour une valeur « j » 

donnée, quand la valeur « ςz Ὦ σ » correspond à un nombre premiers. 

3- détermination d'une unité de base correspondant ¨ lôintervalle entre deux points 

remarquables consécutifs GW(j). Côest lôintervalle de mesure pour ®tudier les propri®t®s des 

nombres premiers. 

Un point singulier défini dans lôunit® de base a permis la détermination d'une formule 

polynomiale. 

Nous allons déterminer les nombres composés (NINP) générés par la formule polynomiale 

ὊὫάύρὮ en fonction du paramètre « j ». 

                                                 
3
 Chapitre III : Formule des nombres premiers [5] 
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Les nombres composés NINP obtenu par la formule polynomiale sont divisibles par un ou 

plusieurs nombres impairs premiers (NIP) obtenu également par la formule polynomiale. 

Soit un nombre impair premier  ὔὍὖ  décrit par la formule ςz Ὦς σ avec Ὦς lôindice de ce 

nombre. 

La valeur générée par la formule polynomiale ὊὫάύρὮ, pour une valeur « j » donnée, est 

divisible par un nombre premier ὔὍὖ si cette équation est respectée : 
 

ὊὫύάρὮ ςz ὋὡὮ ρ σ ςz Ὦς σ ὲz 
 

Avec Ὦς ὮάὥὼὪὰέέὶ  et Ὦς π 

On vérifie si la valeur ὊὫάύρὮ est divisible par un nombre impair premier compris dans 

lôintervalle [0 , ὊὫύάρὮ]. 
 

Nous allons tester num®riquement cette formule afin dô®tudier la factorisation des nombres 

composés obtenus avec cette formule polynomiale.
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4.1- Résultats numériques  

Le graphique ci-dessous montre les valeurs de Ὦ, entre 0 et 100, pour lesquelles on obtient un nombre premier; les points d'abscisse Ὦ avec une 

valeur dôordonnée à 1 correspondent à un nombre premier. 

 
Lorsque la valeur Ὦ donne, avec la formule ὊὫύάρὮ, un nombre premier, la valeur de ce nombre est donnée dans la liste ci-dessous. Mais 

quand la valeur de Ὦ ne donne pas un nombre premier alors la valeur dans la liste correspond à zéro. Les valeurs sont données dans l'ordre pour Ὦ 
allant de zéro à 100. 

χȟςσȟτχȟχωȟȟρφχȟςςσȟȟσυωȟτσωȟȟȟχςχȟψσωȟȟρπψχȟρςςσȟρσφχȟȟȟρψτχȟȟςςπχȟςσωωȟȟȟσπςσȟȟȟσχρωȟσωφχȟȟȟτχυωȟυπσωȟȟυφςσȟυωςχȟȟȟȟȟȟχωρωȟȟψφτχȟȟȟȟȟρπφπχȟ 
ȟρρττχȟȟȟȟȟρσφψχȟρτρυωȟρτφσωȟȟȟρφρςχȟȟρχρυωȟȟρψςςσȟȟρωσρωȟȟȟςρπςσȟȟȟȟȟςτπςσȟȟȟςυωρωȟȟȟȟςψυυωȟȟςωωςχȟȟσρσςχȟȟȟσστψχȟȟȟȟσφτχωȟȟȟȟȟȟ  

 

Remarque: Chaque nombre premier est égal à la formule ςz Ὦς σ. Donc pour ὊὫύάρπ χ, on obtient le nombre premier 7 qui est égal à 

ςz ς σ d'où Ὦς ς. Le premier nombre composé est obtenu pour Ὦ τ, ὊὫύάρτ ρρω. Ce nombre se décompose en deux facteurs : 7 et 17. 
 

Lorsque le nombre, donné par la formule ὊὫύάρὮ, n'est pas un nombre premier, on décompose ce nombre en facteurs premiers. 

La première liste donne le premier nombre premier qui divise le nombre étudié : nous avons en gras le premier diviseur des nombres composés 

(NINP). En effet, les autres nombres correspondent à des nombres premiers. 
 

Cette deuxième liste donne le deuxième diviseur des nombres composés. Les valeurs soulignées ont un autre diviseur donné dans la troisième 

liste. 
 

Cette troisième liste donne le troisième diviseur des nombres composés s'il existe. 
 

Résultat : le premier nombre composé est obtenu pour Ὦ τ, ὊὫύάρτ ρρω. Ce nombre se décompose en deux facteurs : 7 et 17. 

Comment se décomposent les nombres NINP générés par la formule ὊὫύάρὮ ? Existe-t-il un lien entre « j » et les nombres premiers qui 

décomposent le nombre généré par ὊὫύάρὮ ? 
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4.2- Relation entre les nombres composés et le paramètre de la formule polynomiale  « ▒ » 

Que peut-on observer sur les nombres premiers qui divisent les nombres composés générés par la formule Fgwm1(j) ? 

- Tous les nombres premiers qui divisent un nombre non premier (NINP) généré par la formule, à l'exception du dernier diviseur, peuvent 

être obtenus soit par les nombres premiers précédents générés par la formule, soit par la décomposition des nombres composés générés par la 

formule. 

Par exemple, prenons le premier nombre composé généré qui correspond à la cinquième valeur pour Ὦ τ. 
Cette valeur correspond à ὊὫύάρτ Ȣ ρρω. Nous avons deux diviseurs et donc deux nombres premiers qui sont « 7 » et « 17 ». 

Le premier diviseur « 7 » correspond à la première valeur fournie par la formule avec Ὦ π, dôo½ ὊὫύάρ . 

Le deuxième diviseur "17" est un nombre premier nouveau qui n'est pas généré par la formule ὊὫύάρὮ. Nous considérons que ce nombre 

premier est associé à la valeur de « j ». Donc, le nombre premier « 17 » est associé à j=4. 

 

Nous obtenons également un nombre composé pour Ὦ ςρ. La valeur est égale à : ὊὫύάρχ ȢȢ ςπςσ. 
On nôobtient pas un nouveau nombre premier. En effet,  "17" est un nombre premier qui a été obtenu en décomposant  le nombre généré par la 

formule ὊὫύάρὮ avec j=4. Les nombres premiers obtenus par d®composition dôun nombre g®n®r® par Fgwm1(j) se retrouvent dans dôautres 
décompositions de nombres Fgwm1(j). Certaines valeurs « j » ne sont donc pas associées à un nombre premier. 

 

Nous obtenons également un nombre composé pour Ὦ ωυ. La valeur est égale à : ὊὫύάρωυ Ȣ Ȣ σχςτχ. 

On obtient à nouveau un nouveau nombre premier "313" non généré par la formule ὊὫύάρὮ. Cependant, on a également le nombre « 17 » qui 

provient de la décomposition de ὊὫύάρτ Ȣ ρρω et donc ▒ . Le nombre premier « 313 » est associé à la valeur  j=95. 
 

On s'aperçoit donc que les premiers nombres, qui divisent le nombre composé, correspondent soit à des nombres premiers fournis directement 

par la formule, soit à des nombres premiers liés à la décomposition d'un nombre composé obtenu précédemment par la formule. 

 

Si tous les facteurs dôun nombre compos® ont été obtenus précédemment, alors la valeur du paramètre « j è nôest pas associ® ¨ un nombre 

premier. Ce cas nôest pas fr®quent. 

Sinon, on associe le nouveau nombre premier a la valeur du paramètre « j » qui a généré le nombre composé. 

 

Avantage: Pour déterminer si un nombre obtenu par la formule est un nombre premier ou un nombre composé, il suffit de le diviser par les 

nombres premiers précédents. La détermination de la primalité d'un nombre, fourni par cette formule, est donc plus rapide car on évite de 

rechercher les nombres premiers. De plus, il nôest pas n®cessaire de diviser le nombre ὊὫύάρὮ par tous les nombres premiers qui existent 

entre 0 et la racine carré de ce nombre. 
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- Pour chaque nombre premier obtenu soit directement par la formule, soit par la décomposition d'un nombre composé obtenu avec la 

formule, on obtient deux séquences arithmétiques qui sont liées à la valeur associée  « j ». 

On a tracé sur le graphique ci-dessous pour les valeurs de Ὦ comprises dans lôintervalle [0 , 35], les nombres premiers qui composent la valeur 

générée par la formule. Lôaxe des ordonn®es correspond ¨ la valeur Ni des diviseurs, et donc des nombres premiers qui composent ὊὫύάρὮȢ 
Le point qui correspond au premier diviseur, est de couleur noire. Si la valeur générée est un nombre premier, alors seul ce point est présent. 

Le point correspondant au deuxième diviseur est de couleur rouge. 

Le troisième point correspondant au troisième diviseur, s'il existe, est de couleur bleue. 

Le quatrième point correspondant au quatrième diviseur, s'il existe, est de couleur verte. 

Remarque: Ce graphique se situe dans l'espace N. On n'est pas dans l'espace W. (Rappel : ὔὭ ςz Ὦς σ) 
 

 
Figure 4: Représentation graphique des séquences arithmétiques qui relient les valeurs du paramètre « j  » de la formule Fgwm1(j). 

▒  
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Des séries de points apparaissent sur le graphique. 

Par exemple, pour Ὦ π, nous avons ὊὫύάρ χ. Côest le nombre impair premier (NIP) qui est associé à Ὦ π. On observe que lôon peut 
déterminer deux séquences arithmétiques qui fournissent toutes les valeurs de « j » pour lesquelles la formule ὊὫύάρὮ fournit un nombre 
divisible par 7. 

La première séquence est :Ὦ ὥρ χz ὲ avec ὥρ π 
La deuxième séquence est : Ὦ ὥς χz ὲ avec ὥς τ 
Ces séquences sont-elles généralisables à tous les nombres premiers ὔὍὖὮ associés aux valeurs de « j » ? 

4.3- Caractéristiques de la progression arithmétique du paramètre de la formule  

4.3.1- Nombre de diviseurs 

 

Le graphique ci-dessous montre la régularité des séquences arithmétiques obtenues pour chaque nombre premier généré par la formule. De plus, 

on observe des intervalles de valeurs dans lesquelles aucun diviseur nôexiste. 

 
Figure 5: Représentation des facteurs des nombres composés générés par la formule Fgwm1(j) 

Nombres 

premiers 
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La formule ὊὫύάρὮ génère des nombres premiers et des nombres composés. Les nombres composés sont divisibles uniquement par les 

nombres premiers obtenus précédemment, soit directement avec la formule, soit par la décomposition des nombres composés obtenus 

précédemment avec la formule. Par exemple, aucun des nombres composés étudiés nôest pas divisible par les valeurs suivantes: 3, 5, 11, 13, 19, 

29...etc. On observe sur le graphique ci-dessus des intervalles de valeurs qui sont dépourvus de diviseurs. Par exemple, aucun nombre premier, 

qui se situe entre 50 et 70, ne divise un nombre obtenu avec la formule ὊὫύάρ ὮȢ 

Les résultats montrent deux séquences arithmétiques pour chaque nombre premier ὔὍὖὮ associé à « j ». On observe deux séquences dont la 

période dépend du nombre premier ὔὍὖὮ. 

Première séquence : Ὓρὲ ὥρ ὔὍὖὮ ὲz avec ὔὍὖὮ nombre premier associé à la valeur « Ὦ ». 

Deuxième séquence : Ὓςὲ ὥς ὔὍὖὮ ὲz avec ὔὍὖὮ nombre premier associé à la valeur « Ὦ ». 

Le graphique ci-dessous montre que le nombre de diviseur augmente avec la valeur « j », mais elle augmente faiblement. En effet, on ne dépasse 

pas 5 diviseurs pour des valeurs de « j » allant jusqu'à 15087, ce qui correspond à une valeur égale à ὊὫύάρρυπψχωρπφυρσςχ. On obtient 6 

diviseurs à partir de Ὦ ρυπψω jusqu'à plus de 100000. La valeur Ὦ ρπππππ n'a pas été dépassée, car les temps de calculs deviennent excessifs. 

 
Figure 6: Nombres de facteurs des nombres générés par la formule Fgwm1(j) en fonction du paramètre « j  » 

Nous avons déterminé deux séquences arithmétiques. Existe-t-il un lien entre ces deux séquences ? 
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4.3.2- Détermination des deux  séquences  arithmétiques  

Pour chaque nombre premier obtenu, on a les suites arithmétiques suivantes avec ὔὍὖὮ ςz Ὦς σ : 
Première séquence : Ὓρὲ ὥρ ςz Ὦς σ ὲz avec ὔὍὖὮ nombre premier associé à la valeur « Ὦ ». 

Avec ὥρ Ὦς 
 

Deuxième séquence : Ὓςὲ ὥς ςz Ὦς σ ὲz avec ὔὍὖὮ nombre premier associé à la valeur « Ὦ ». 

Avec ὥς ςz Ὦς ὥρ 
Dôo½ 

Ὓςὲ ςz Ὦς ὥρ ςz Ὦς σ ὲz 
Nous avons deux possibilités : 

1- La formule ὊὫύάρὮ génère un nombre premier pour une valeur « j » donnée.  

Ce nombre correspond au nombre premier associé à « j ». Dôo½ ὥρ Ὦ et ὔὍὖὮ ὊὫύάρὮ ςz Ὦς σ, soit : 
 

Ὓρὲ Ὦ ὊὫύάρὮ ὲz 
Et  

ὥς ςz Ὦς Ὦ ὊὫύάρὮ σ Ὦ 
Dôo½ 

Ὓςὲ Ὦ σ ὊὫύάρὮᶻὲ ρ 
 

2- La  formule ὊὫύάρὮ génère un nombre composé pour une valeur « j » donnée. 

La décomposition de ce nombre fournit les facteurs qui correspondent à des nombres premiers. 

¶ Si tous les nombres premiers ont été associés à une valeur « j è pr®c®dentes, alors ce cas de figure nôest pas pris en compte. En effet, 
quel que soit le nombre premier que lôon associerait ¨ cette valeur de ç j », on obtiendrait seulement des séquences arithmétique 

correspondant  ¨ des sous ensemble de s®quences qui existent. Il nôest pas utile ni n®cessaire de prendre en compte ce cas de figure. 

¶ Si un nombre premier ὔὍὖὮ ςz Ὦς σ est associé à cette valeur « j », alors on obtient avec ὥρ Ὦ : 
Ὓρὲ Ὦ ὔὍὖὮ ὲz 

Avec 

ὥς ςz Ὦς Ὦ ὔὍὖὮ σ Ὦ 
Dôo½ 

Ὓςὲ Ὦ σ ὔὍὖὮᶻὲ ρ 
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Présentation de 3 exemples. 

1- Pour j=0, on obtient le nombre premier « 7 ». La formule ὊὫύάρὮ génère un nombre premier. 

Pour le nombre premier "χ", on a : ὔὍὖὮ ὊὫύάρὮ ςz Ὦς σ χ, avec ὥρ π d'où  ὥς ςȢς π τ Ὡὸ Ὦς ς. 
Nous avons ╪  car le nombre premier "χ" apparaît la première fois pour ▒ . Le nombre premier « 7 » est donc associé à Ὦ π. 
Dôo½ les s®quences suivantes : 

Première séquence arithmétique: Ὓρὲ χz ὲ 

Deuxième séquence arithmétique: Ὓςὲ τ χz ὲ 

Ces deux séquences génèrent des valeurs de Ὦ qui fournissent avec la formule Fgwm1() des nombres divisibles par ὔὍὖὮ χ : 

V ╕▌◌□  ╢▒▪  ╕▌◌□ ╝╘╟▒ ▪z ḳ  □▫▀ ╝╘╟▒ 

V ╕▌◌□ ╢▒▪  ╕▌◌□ ╝╘╟▒ ▪z ḳ  □▫▀ ╝╘╟▒ 

 

2- Pour Ὦ ρ, on obtient le nombre premier « χ ». La formule ὊὫύάρὮ génère un nombre premier. 

Pour le nombre premier "23", on a : ςz Ὦς σ ςσ avec ὥρ ρ et Ὦς ρπ d'où ὥς ςz ρπ ρ ρω 
Première séquence arithmétique: Ὓρὲ ρ ςσzὲ 

Deuxième séquence arithmétique: Ὓςὲ ρω ςσzὲ 

 

3- Pour Ὦ τ, on obtient le nombre premier associé « 17 ». La formule ὊὫύάρὮ génère un nombre composé correspondant aux nombres 

premiers « 7 » et « 17 ». Le nombre premier « 7 » est associé à Ὦ π. Le nombre premier « 17 » est donc associé à Ὦ τ. 
Pour le nombre premier "17", on a ςz Ὦς σ ρχ et ὥρ τ d'où Ὦς χ Ὡὸ ὥς ςȢχ τ ρπ 
En effet, pour Ὦ τ, on obtient la valeur ὊὫύάρτ χȢρχ ρρω. La valeur « 17 » apparaît donc la première fois pour Ὦ τ d'où 

ὥρ τ.  
Première séquence arithmétique: Ὓρὲ τ ρχzὲ 

Deuxième séquence arithmétique: Ὓςὲ ρπ ρχzὲ 

....etc 

Toutes ces séquences arithmétiques donnent les valeurs de Ὦ pour lesquelles la formule ὊὫύάρὮ génère des nombres composés divisibles par 

le nombre premier associé à j, soit ὔὍὖὮ. 

Peut-on déterminer des formules qui permettent de décrire mathématiquement les nombres premiers qui décomposent les NINP obtenus par la 

formule ὊὫύάρὮ ? 
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4.4- Détermination des formules de décomposition des nombres composés  NINP. 

4.4.1Décomposition mathématique de la formule Fgwm1(j) pour les deux séquences arithmétiques 

Chaque séquence arithmétique fournit une série de valeur pour « Ὦ », dôo½ Ὦ ὛρὮὴȟὲ et Ὦ ὛςὮὴȟὲ. Nous allons démontrer que ces valeurs 

de « Ὦ è permettent de g®n®rer, ¨ lôaide de la formule ὊὫύάρὮ, des nombres composés divisibles par le nombre premier associé à « j », soit 

ὔὍὖὮ. 

Nous avons deux cas de figure : 

1- Cas 1: la formule ὊὫύάρὮ génère un nombre premier avec le paramètre « Ὦ ». 

 

Soit la formule suivante : ὊὫύάρὮ τz Ὦ ρςzὮ χ 
 

*La première séquence arithmétique Ὓρὲ correspond à la formule suivante : Ὓρὲ Ὦ ὊὫύάρὮ ὲz avec ὲ π 
D'où 

ὊὫύάρὛρὲ τz Ὦ ρςzὮ χᶻρφzὮ ὲz τψzὮz ὲ ψz Ὦz ὲ ςψzὲ ρςzὲ ρ ὊὫύάρὮ ὔzὍὖὮȟὲ   

Avec ὔὍὖὮȟὲ ρφzὮ ὲz τψzὮz ὲ ψz Ὦz ὲ ςψzὲ ρςzὲ ρ 
 

La formule ὊὫύάρὛρὲ  est donc divisible par ὊὫύάρὮ. 

 

Donc, nous pouvons calculer les facteurs des nombres composés : 

Pour j=0 et n=1, on a : ὊὫύάρὛρπȟρ   χȢ ςψχ, avec Ὓρὲ ὛρὮȟὲ Ὓρπȟρ χ, Fgwm1(0)=7. Dôo½ NIP(7)=41 

Pour j=0 et n=2, on a : ὊὫύάρὛρπȟς   χȢ  ωυω, avec Ὓρὲ ὛρὮȟὲ Ὓρπȟς ρτ, Fgwm1(0)=7. Dôo½ NIP(14)=137 

Pour j=1 et n=1, on a : ὊὫύάρὛρρȟρ   ςσȢ  ςυωω, avec Ὓρὲ ὛρὮȟὲ Ὓρρȟρ ςτ, Fgwm1(1)=23. Dôo½ NIP(24)=113 

 

*La suite arithmétique Ὓςὲ correspond à la formule suivante : Ὓςὲ Ὦ σ ὊὫύάρὮᶻὲ ρ avec ὲ π 

ὊὫύάρὛςὲ τz Ὦ ρςzὮ χᶻρφzὮ ὲz σςzὮ ὲz τψzὮz ὲ ρφzὮ ψψzὮz ὲ τπzὮ ςψzὲ ττzὲ ρχ

ὊὫύάρὮ ὔzὍὖὮȟὲ 

Avec ὔὍὖὮȟὲ ρφzὮ ὲz σςzὮ ὲz τψzὮz ὲ ρφzὮ ψψzὮz ὲ τπzὮ ςψzὲ ττzὲ ρχ 
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La formule ὊὫύάρὛςὲ  est donc divisible par ὊὫύάρὮ. 

 

Donc, nous pouvons calculer les facteurs des nombres composés : 

Pour j=0 et n=0, on a : ὊὫύάρὛςπȟπ   χȢ ρρω, avec Ὓςὲ ὛςὮȟὲ Ὓςπȟπ τ. Dôo½ NIP(4)=17 

Pour j=0 et n=1, on a : ὊὫύάρὛςπȟρ   χȢ  φςσ, avec Ὓςὲ ὛςὮȟὲ ὛςὮπȟρ ρρ. Dôo½ NIP(11)=89 

Pour j=1 et n=0, on a : ὊὫύάρὛςρȟρ   ςσȢ  ρφχω, avec Ὓςὲ ὛςὮȟὲ ὛςὮρȟρ ρω. Dôo½ NIP(19)=73 

 

2- Cas 2: la formule ὊὫύάρὮ génère un nombre composé avec le paramètre « Ὦ ». 
 

Soit un nombre composé qui possède des diviseurs ou facteurs. ὔὍὖὮ correspond au diviseur le plus grand. Ce diviseur est le nombre premier 

ὔὍὖὮ associé à la valeur « j ». 

On considère dans cet exemple qu'il y a seulement deux facteurs : un nombre premier ὔὍὖὮὴ obtenu avec une valeur « Ὦ » précédente nommée 

« Ὦὴ » et le facteur ὔὍὖὮ. Le facteur ὔὍὖὮὴ correspond à une valeur obtenue précédemment avec la formule ὊὫύάρὮὴ dôo½ ὔὍὖὮὴ
ὊὫύάρὮὴ. 
Note : en considérant plusieurs facteurs ὔὍὖὮὴρȟὔὍὖὮὴςȟὔὍὖὮὴσé, nous obtenons les mêmes conclusions. 
D'où : 

ὊὫύάρὮ ὔὍὖὮὴzὔὍὖὮ ὊὫύάρὮὴz ὔὍὖὮ 

Dôo½ 

ὔὍὖὮ ὔὍὖὮȟὮὴ
ὊὫύάρὮ

ὊὫύάρὮὴ

τz Ὦ ρςzὮ χ

τz Ὦὴ ρςzὮὴχ
 

Le facteur ὔὍὖὮ dépend des valeurs suivantes de « Ὦ » : Ὦ Ὡὸ Ὦὴ, dôo½ la notation suivante : ὔὍὖὮȟὮὴ 
 

On aurait les mêmes conclusions si le diviseur ὔὍὖὮὴ est lié à des diviseurs obtenus avec des valeurs précédentes de Ὦὴ tel que 

ὔὍὖὮὴρ ὔὍὖὮὴςȟὮὴσ
ὊὫύάρὮὴρ

ὔὍὖὮὴςȟὮὴσ
 

 

*Soit la séquence arithmétique ὛρὮȟὲ correspondant à la formule suivante : ὛρὮȟὮὴȟὲ Ὦ ὔὍὖὮȟὮὴzὲ alors on obtient la formule ci-
après : 

ὊὫύάρὛρὮȟὮὴȟὲ ὔὍὖὮ ὔzὍὖὮὴ ὔὍὖὮȟὮὴzὔὍὖὮὴ  
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=  

La formule ὊὫύάρὛςὮȟὮὴȟὲ  est donc divisible par ὔὍὖὮȟὮὴ
ᶻ ᶻ

ᶻ ᶻ
. 

Donc, nous pouvons calculer les facteurs des nombres composés comme le montrent les exemples suivants : 

 

V Pour Ὦ τ, Ὦὴπ et ὲ ρ, on a : ὊὫύάρὛρτȟπȟρ   ρχȢ ςπςσ avec ὔὍὖτȟπ ρχ et Ὓρτȟπȟρ ςρ dôo½ ὔὍὖςρ
Ȣ . Dôo½ Pas de nouveau nombre premier. En effet, le nombre 7 est associé à Ὦ π et le nombre 17 est associé à Ὦ τ. 

 

V Pour Ὦ τ, Ὦὴπ et ὲ ς, on a ὊὫύάρὛρτȟπȟς   ρχȢ  φςσω avec ὔὍὖτȟπ ρχ et Ὓρτȟπȟς σψ. Dôo½ NIP(38)=367 
 

*  Soit la séquence arithmétique ὛςὮȟὲ correspondant à la formule suivante : ὛςὮȟὮὴȟὲ Ὦ σ ὔὍὖὮȟὮὴz ὲ ρ alors on obtient la 
formule ci-après : 

ὊὫύάρὛςὮȟὮὴȟὲ ὔὍὖὮȟὮὴzὔὍὖὮὴ  

 

=  

La formule ὊὫύάρὛςὮȟὮὴȟὲ  est donc divisible par ὔὍὖὮȟὮὴ
ᶻ ᶻ

ᶻ ᶻ
. 

 

Donc, nous pouvons calculer les facteurs des nombres composés comme le montrent les exemples suivants : 

V Pour Ὦ τ, Ὦὴπ et ὲ π, on a : ὊὫύάρὛςτȟπȟπ   ρχȢ υςχ avec ὔὍὖτȟπ ρχ, Ὓςτȟπȟπ ρπ. Dôo½ NIP(10)=31 

V Pour Ὦ τ, Ὦὴπ et ὲ ρ, on a : ὊὫύάρὛςτȟπȟρ   ρχȢ  σςτχ avec ὔὍὖτȟπ ρχ, Ὓςτȟπȟρ ςχ. Dôo½ NIP(27)=191 
 

Nous allons considérer le cas dôun facteur obtenu par la d®composition dôun nombre compos®, afin de montrer que les résultats obtenus sont 

identiques. En effet, Les nombres composés obtenus par la formule ὊὫύάρὮ sont toujours divisibles par des nombres premiers obtenus 

précédemment, soit directement avec la formule, soit par décomposition du nombre composé. 

Soit la formule ὊὫύάρὮ qui génère un nombre premier ὔὍὖὮ avec le paramètre « Ὦ ». 

Soit les deux facteurs suivants : ὔὍὖὮρȟὮςȟὮὴ
ȟ

 et ὔὍὖὮ 




































































